Scène VI

Yseult et Juliette échangent un long regard. Scapin sort avec une grosse pile d'assiettes. Juliette veut dire quelque chose à Yseult mais  on entend un fracas de vaisselle cassée.
Yseult – Mon dieu, ma vaisselle ! Tout va bien Scapin ?

Scapin – J'ai la situation en main. Autre fracas de vaisselle. Juliette sort, passant devant Scapin et est reprise à l'écran où on la voit dans l'escalier. – Scapin réapparaît avec une assiette cassée à la main - Elle n'est pas si solide qu'elle en a l'air.
Yseult – pensive et semblant tourmentée – C'est comme moi... 

Juliette à l'écran - Toujours à se la péter. Mais sous ses grands air de bourge coincée, elle a une classe de bolosse...

Yseult – Mon dieu qu'elle est vulgaire. Mon dieu qu'elle est rebelle... Mais putain qu'elle est belle.

Juliette (à l'écran) – C'est une ridicule précieuse et je ne puis l'aimer.

Yseult –  C'est une bolosse prétentieuse et je me dois de la détester. Pourtant...

Juliette (à l'écran) – Pourtant...
Elle remonte l'escalier, arrive devant la porte et entre dans le salon où Yseult est encore songeuse tandis que Scapin et Lina débarrassent les tables. Elle entre.(et se retrouve sur scène).

Yseult – Que faites vous ici ? 

Juliette – Je vous ai fait peur ?

Yseult – Je n'ai jamais peur.

Juliette – elle sourit – Je vous dérange ?

Yseult - Oui... Non... Vous alignez bien les mots...

Juliette - Je ne sais que rapper...

Scapin  à Marotte - Les carottes ?

Yseult – Moi, je ne sais que danser gavotte, menuet, branle et sarabande. 

Scapin à Marotte – Sara quoi ? 

Marotte à Scapin – ...bande… sarabande

Scapin – C'est comme moi.

Yseult – Comme vous avez taillé ce pauvre baron. Vous l'avez habillé pour l'hiver. J'en ris.

Juliette - Vous en riez ? C'est pourtant votre frère.

Yseult – C'est vrai. On  choisit ses amis mais pas sa famille hélas. 

Mais à la fin ses fanfaronnades nous lassent.

Juliette – … Je n'ai pas oublié le temps où nous courrions ensemble dans la cour de récré.

Yseult – Nous avions quel âge ?

Juliette - Vous étiez belle.

Yseult - Ne le suis-je plus ?

Juliette – posant la main sur la joue d'Yseult  qui la lui prend sans l'enlever - Tu l'es... bien davantage.

Noir progressif.
Scène VII


Mariane - Vous allez penser que je ne suis jamais satisfaite mais ce sentiment aussi soudain qu'excessif de ma fille pour cette marquise aux origines... incertaines... voire africaines...

Uranie - ...Vous inquiète. Elle abaisse sa capuche et on découvre qu'elle est noire. Avec un accent africain forcé - Vous avez quelque chose contre les noirs là dis-donc?

Mariane - Moi ?… Non ! Au contraire. Je les adore ! se signant  Jésus Marie-Joseph ! Allez ! Vous avez raison, la situation n'est pas si terrible, ma fille est vivante et en bonne santé. Et bien qu'étant d'un naturel plutôt anxieux, cela me rend toute gaie !

Uranie – J'en suis fort aise. A ce propos, j'en profite pour vous dire que votre fille elle aussi est gay.

Mariane - Tant mieux ! Elle tient ça de son père qui était un sacré... gai-luron.

Uranie - J'entends bien mais je veux vous dire qu'elle est GAY !

Mariane - Oui ! J'ai compris ! Comme un pinson ! C'est comme moi !

Uranie découragé - Bon laissez tomber.
Scène VIII
Le lendemain dans le salon des précieuses. Les précieuses (sauf Yseult, Scapin, Marotte)
Isabelle et Lison ensemble d'un ton moqueur – Le baron a pris un râteau...

Isabelle - Mes amies, quelle soirée !

Lison - J'en suis encore toute évaporée.

La comtesse – Comme ces bolosses sont vulgaires. Pauvre Don Juan, quelle honte !

Isabelle – Échec et mat en trois coups. 
Lison - « J'te mets le slip en quinconce ! » Rires d'Isabelle et Lison

La Comtesse indignée – Cela vous fait rire ?
Isabelle – L'image est poétique.

Lison – Mais la rime peu aisée.

Isabelle – Il aura appris que le beau sexe n'est pas que beau.

Lison – Et que le sexe faible n'est pas que faible.

Elles sortent. 

Scène IX

Scapin Marotte
Marotte Parodiant la comtesse « Mon dieu, comme ces bolosses sont vulgaires » prout prout ma chère… Et toi duchesse, tu n'es pas vulgaire avec tes grands airs ?

Scapin – Comtesse.

Marotte – C'est pareil ! Elles ont toutes l'air d'avoir un manche à balai coincé quelque part ! Comtesse duchesse princesse de mes fesses, elles nous méprisent tous, nous les larbins. Un jour, on abolira tous leurs privilèges. L'école sera obligatoire et gratuite pour tous !

Scapin – C'est pas pour demain ma biche...

Marotte – Je déteste les riches.

Scapin – C'est...

Marotte – Oui, je sais, c'est comme toi !

Scapin – Ça alors ! Comment as-tu deviné ce que j'allais dire ?

Marotte – Ce n'est pas difficile, en deux phrases, tu as épuisé tout ton lexique.

Scapin - Mais Marotte, je suis pas allé à l'école, je suis que domestique.

Marotte - J'y suis allé moi ! et dans la même qu'elles. Mais moins longtemps parce que ma famille n'était pas assez noble et que nous étions nés du mauvais côté de la société.

Scapin – Ça ne t'a pas empêchée de m'épouser.

Marotte – Sûr que là j'ai tiré le gros lot. L'olive sur le gâteau.

Scapin – Tu n'es pas gentille...

Marotte Se calmant – Excuse-moi mon Scapin. Je suis nerveuse en ce moment. C'est à cause de mon cousin. Elle lui tape la main.
